
 

 

Le village de Saint-Joseph de Bordeaux aurait 120 ans cette année! 

 

Le 21 mars 1898, le procureur général de la province de Québec proclame la création de 

la municipalité de village de Saint-Joseph de Bordeaux. Auparavant, ce territoire de la 

municipalité faisait partie de la paroisse de la Visitation. La municipalité changera de 

nom en 1906 pour celui de Village de Bordeaux et l’année suivante pour Ville de 

Bordeaux. Malgré tout, le temps était compté pour cette petite ville. Comme beaucoup 

d’autres petites villes en périphérie de Montréal, elle finit par être annexée le 4 juin 1910. 

 

Mais pourquoi le nom de Bordeaux? Souvent en histoire les explications sont toutes 

simples et nous n’avons pas à chercher très loin. Les toponymes ne font pas exception à 

cette règle. Les noms des grands propriétaires terriens répondent souvent à ce genre 

d’interrogation. C’est exactement le cas ici pour le nom de Bordeaux. Il fut choisit en 

l’honneur de M. Dueylar, comte de Bordeaux et riche propriétaire de l’immense ferme 

Jubinville acheté en 1879.  

 

La première messe célébrée à Bordeaux eut lieu le 3 octobre 1895 dans la maison de 

Cléophas Picard au coin du  boulevard Gouin et de la rue Bois-de-Boulogne. Tout près de 

cet endroit, on peut encore admirer une croix de chemin unique. Le monument de 

plusieurs mètres de haut est en pierre. Les carriers de Bordeaux l’ont érigé en 1885. 

Curieusement, les Bordelais n’ont jamais bénéficié de leur propre paroisse malgré les 

multiples requêtes. Le Sault-au-Récollet demeura la paroisse mère jusqu’en 1912, date de 

l’érection canonique de la paroisse Saint-Joseph de Bordeaux.  

 

L’église actuelle fut construite par les architectes Rémillard, Jetté et Beaudoin en 1956 au 

coin des rues Viel et Valmont.  L’édifice profite d’un clocher massif composé de quatre 

pilastres en pierre couronné d’un pignon à quatre versants. Le carillon est composé de 

trois cloches. La cloche de 1913 pesant une demi-tonne nommée « Marie-Joseph » fut 

rénovée. Elle rejoignit dans le clocher ses congénères répondant au nom de « Jésus » et 

de « St-Michel-Archange ».  

 



 

 

 

L’église renferme un autre trésor bien gardé. Un orgue Casavant acheté en 1924 acheté 

pour 4000$, un montant énorme à cette époque. La maison Casavant ne faisait que des 

instruments de musique. Elle produisait aussi du mobilier d’église. Ainsi les bancs de la 

nouvelle église ont coûté par place 12,50$ plus 1,25$ pour l’agenouilloir. À l’instar de 

plusieurs autres paroisses, les marguilliers de Saint-Joseph de Bordeaux ont dû se 

résoudre en 2007, avec un pincement au cœur certain, à demander la dissolution de la 

paroisse après 95 années d’existence.  
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